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seul qui vous a lendu ce pitge.

on eri
v Coat elio 1 0n ...»u.l‘”

— Quelles sont les porsonnes qui an- - it le mmwmmn L

tour de vous quand vous avez connais- n,mm ¥'ai pu eroire une seconde ' quand je 4|r~u|.|ml.'fcnlr\- moi, .lmnar
sance ¢ que ta étais coupable Ft si un ho pable, j'ai él¢ le premier

— 1l y avait ma cousine Micheline... puis un ail pas venu mnl s aver, taidis qu'un élranger qui ' le cons

iL pis comme moi repoussait lout cela,

pas. On m'a dit issal
! i, (anies os infaaies, Ia\\\nmurd\m‘!ql
|l

prévenn Silouk ce que vous m'avez dit est wvrai, st 1ol vue seulement et
1l et areivé a0 wnoment vbil dun lon bienveillant,  vous eels vail sufli pour dnvm!rqu‘llehngﬂ!
ancel, qui élait caché derri ement remi liberté. ol arands, helle, ta élais. Ab ! comme tu as
i mes picds, ie pourrai  voir mon mari ? ¥éeria ) vieilard avec wne fiévrew naudire .
? Berih avons que u n'as pas {rompé Ihrlhc alla au malheurcus, le prit dans sos
of, monsfeur, dit lamal- [ — Vous serez libre. {enda un piege. Cetle lettre de . Letoy...
Quand je pens: cela, aux | Une pensée Uatlrista aussi(al. glaga toute sa ) un faus, . Leroy ne ta jamais éerit > Je e vous al pas mm‘:ﬂ. mon pire... jo

erlhe  regarda I magisteat i asisti,
silencieny, & celle

Lemployé poutsait

Gar jai e

i sa vie qui ost en pris ce que vous

vous ai plaint.
o qu'il doit pe aviez

jo
de moi, | Lui, voudra-(-il me voir?
co moment, la pord

e Louc

Tigaux fail (‘Ih‘ nest-ce pas? Ah! jem

nt sabati apparat, conduit par wy uclqu'un qui ten veut... q digne, v ,.uuo“n reul pas esprie
' i b I us Q{L[n}ur leq perdre... M. 1 r«ylodc- merm choses. Des sans dos nuils
Vil cvurrins Ilndu Soupcons bieatot - ta | san
i pro- ! 'u seras llll‘ c\ onorée .
| Le sous-chef semlit 2 e dans ses o0 une sorte ' sions de cour d'
ur

oir vieilli de n(ix nl
1l €avancail si e s
eux rougis dans une

it
rl’rlnpnr\rmrnl farouche. 1) me s'occnpait pas
c:l ume du juge diasteuction ni du hcu ouil uh‘u—l

M. de Lancel a chancelant, des
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